
LA SEMAINE RELIGIEUSfl28

La lithologie ne présente rien d'intéressant daus cette paroisse
On n'y rencontre guère que trois sortes de pierres: la pierre
calcaire, la pierre argileuse et le caillou de diverses sortes. La
pierre argileuse offre quelques variétés à raison du principe qui
les colore et des substances qui y sont mélées. Cette pierre offre
<les massifs énormes en quelques endroits sur les bords du grand
fleuve. Il y en a de plus de cent pieds d'épaisseur, se plongeant
sous la terre qui les couvre à une distance que l'on ne connaît
pas.

Elle forme, dans une étendue considérable, sur le rivage, le
fond même que les eaux couvrent à haute mer. Cette pierre se
lève par lits ou par tables d'épaisseurs et de grandeurs différen-
tes. On en trouve d'un ou de quelques pouces seulement d'épais-
seur, et d'autres qui forment des lits d'un pied et plus. On en
lève des tables de plusieurs pieds en longeur et en largeur.
Elle se divise par lits, comme nous venons de le dire, en affec-
tant toujours la ligne droite dans ses divisions. Souvent elle
observe un parallélisme parfait, le plus souvent cependant elle
est taillée naturellement à une de ses extrémités, à angle droit,
tandis que l'autre offre un angle aigu d'un côté, et de l'autre un
ugle obtus. Cette pierre n'est que médiocrement bonne pour

bâtir, elle se détruit et s'exfolie à l'air et au contact <le l'eau.
Couverte, ou dans l'épaisseur d'un maur elle est excellente.

La pierre calcaire se rencontre à plusieurs endroits de la
paroisse. L'endroit où elle est moins abondante, est le grand
bois de l'Ail; mais dans le petit bois de l'Al, et surtout au
coteau des Roches, elle est en très grande quantité: sur la
grande côte et au bord de l'eau, il ne s'en trouve nulle part.

La variété et la multitude das cailloux est immense. Ils for-
ment une chaine énorme~ et dangereuse le long de la plus grande
partie du fleuve à basse mer. On les trouve pareillement en
grandes masses ou épars çà et là, soit à la surface, soit dans
l'intérieur de la terre. On en trouve de presque toutes les cou-

qeurs, de touws les nuances et de toutes les grosseurs. On en
-voit plusieurs massifs énorns au nord de la paroisse, en ga-
gnant la rivière Ste-Anne. Deux surtout se font remarquer par
leur étendue en largeur, qui en plusieurs endroits est de plu-
sieurs arpents, et par leur longueur que traverse la plus grande
partie de la paroisse. Ces massifs sont composés en pres-
que totalité de caillouxý de roches ignescentes, de différentes
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